Les Français face à l’occupant allemand

Attention il y avait dans ce sujet un « piége » il ne s’agit pas de la France mais de l’attitude psychologique des français.

Ce contresens possible a « pénalisé » de nombreuses copies traitant de la France pendant la guerre.

I - LA PRESENTATION DU SUJET

Le sujet porte sur l'attitude adoptée par les Français face à l'occupation allemande de la France : les bornes chronologiques du sujet sont donc comprises entre 1940 (défaite française) et 1944 (libération progressive du pays).

Il ne faudrait pas se tromper et traiter un sujet général sur la France pendant la guerre. Il s'agit ici de prendre en considération les réactions de la population française face à une situation précise (l'occupation), qui a eu d'importantes répercutions sur la vie quotidienne dans le pays.

La problématique sous-jacente est que les Français, face à l'occupation allemande, ont pu faire des choix très différents, et donc se diviser. Les uns ont choisi la voie de la collaboration vichyste, d'autres sont à l'inverse entrés en résistance. Ne pas oublier cependant que la majorité des Français a été plutôt attentiste et que les choix de chacun ont pu évoluer sur la durée de l'occupation.

Mais il importe ici de distinguer avant tout les grands clivages et les grandes lignes de force. Le plan thématique semble plus adapté, même s'il est vrai qu'à partir de 1942, les partisans de Vichy s'amenuisent alors que le camp de la résistance se renforce.

II - LES CONNAISSANCES ESSENTIELLES

L'introduction peut mettre l'accent sur la rapidité de la défaite française en 1940 et sur le traumatisme qu'elle a représenté pour la population (situation d'exode pour certains). On peut noter en parallèle le suicide de la IIIème République qui vote les pleins pouvoirs à Pétain le 10 juillet.

La division et l'occupation du territoire doivent être évoquées. L'analyse des causes de la défaite, les peurs ou les rancœurs personnelles conduisent à faire un choix : collaborer, résister, attendre des jours meilleurs et survivre ?

A - FACE A L'OCCUPATION : RESISTER OU COLLABORER

1) La défaite de 1940 à l'origine des divisions

Deux thèses s'affrontent alors : celle de ceux qui pensent que la défaite était inéluctable. Elle ne serait selon eux que le résultat de la déliquescence du régime parlementaire : elle marque donc sa condamnation.

A l'inverse, d'autres estiment qu'il faut poursuivre le combat, que la France n'est pas seule et qu'elle peut se ranger aux côtés du Royaume-Uni pour continuer la lutte.

Les premiers font confiance au maréchal Pétain, figure rassurante et chef du nouveau régime de Vichy, qui estime avoir limité l'impact de l'occupation allemande lors de l'armistice de 1940. Son rôle de père protecteur séduit un grand nombre de Français "maréchalistes".

Les seconds, peu nombreux au départ, sont symbolisés par le général De Gaulle en exil à Londres pour former la "France libre", et qui appelle à la résistance le 18 juin 1940 à la BBC.

2) Résister ou collaborer

Pour certains, la France vaincue n'a plus d'armes et ne peut que collaborer. C'est la collaboration d'Etat, prônée par Pétain dès l'entrevue de Montoire en octobre 1940. Empêcher le pire dans la vie quotidienne est une priorité.

Mais noter que certains collaborateurs sont idéologiquement proches du nazisme. D'autres y trouvent leur intérêt par la collaboration économique. Enfin, certains sont marqués par un fort antisémitisme dû à une haine tenace du système et des hommes de la IIIème république.

Autant d'attitudes refusées en bloc par les résistants : insister sur la diversité des hommes (classes sociales, horizons politiques), des organisations et des actions (tracts, journaux clandestins ou graffitis).

Noter enfin que dans l'adversité, des valeurs antagonistes se révèlent. Du côté des collaborateurs : pensée réactionnaire, volonté de former un ordre nouveau sur le modèle de la révolution nationale, rejet des valeurs démocratiques au profit du slogan "Travail, Famille, Patrie". Du côté résistant : restaurer la République et mettre fin aux corporatismes de Vichy.

B - UNE OCCUPATION SUBIE ET UNE OPINION QUI EVOLUE

1) Les difficultés quotidiennes

Montrer que l'occupation pose le problème du ravitaillement. Rapidement, la pénurie s'installe à cause des prélèvements allemands et de l'interruption des échanges traditionnels.

L'occupation est subie par la majorité, qui souvent adopte une position attentiste et tente en priorité de survivre et de s'adapter : longues filles d'attente, recours aux ersatz et au marché noir, difficultés face à la dégradation de l'état sanitaire, etc...

2) L'évolution de l'opinion publique face à l'occupation

Au départ, de nombreux français la prennent comme un moindre mal. Puis l'occupation se fait plus lourde et hostile. Le développement de la résistance entraîne la pratique des otages et des exécutions sommaires.

De plus, les mensonges de la propagande de Vichy apparaissent. La milice et le S.T.O. (Service du Travail Obligatoire) sont impopulaires et les français s'aperçoivent que Vichy n'est plus qu'un Etat satellite du Reich. Les rafles de juifs choquent.

Ainsi, certains gagnent le maquis car la résistance, elle, a le vent en poupe : elle se renforce grâce aux communistes et s'unifie grâce à Jean Moulin, envoyé par De Gaulle.

En conclusion, montrer qu'à la libération, les mentalités ont changé. Bien sûr, certains revirements sont opportunistes mais l'acclamation de De Gaulle à Paris en août 1944 démontre que la France pétainiste de 1940 a vécu. L'attentisme était sans doute la voie empruntée par la majorité.
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